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tengue. 
ries *o i 

li verdure des prni-
•oruisndes, en réveillant son énergie phy-

tfftM, lui rendraient la vigueur morale, une 
pattsance <ie volonté suffisante pourchasser les 
visions sinistres, les nocturnss terreurs. 

Ltidetii amsn's se s^pnri-rent a peu prisa 
l'endroit où ils stlaient rencontres, a hauteur 
ie-U Madeleine. Benê Boulron suivit les boule
vards, tandis que Mme Soubrier prenait par des 
rves détournées pour rentrer chez elle. 

fi. B.-B. Ti hn 

Et allumant un cigare.il sortit pour porter cet 
ivis ans linéiques grands, journaus qui 
ipéciftliié de ces sortes d 

(1er, — resuit 
Depuis l'avant veille seulement, elle se levait, 
staot assise la plupart du temps. 
Gabnelle était encore fort pale, exsangue 

Pourtant, il y avait de li vie dans ses 

On sentait que sous peu l'exubérante jeunesse 

ia taille 

droite, le 

drait ses droits. 
tôt elle retournerait au travail 

ferme et souple, dans sa modeste, 
quelle robe de lainnge clair. In 
front calme et le regurd brillant 

De temps en temps encore, ot 
ir son passage. 
Et elle entendait dire derrière elle, 

Son corps, paraissait-il, porterait toujours lu 
•ace 'les .ruelles brûlures. 
Mai* vi figure, son joli minois de blonde gar-

venir pour lui faire oublier les horrible! aouf-
frimoes. le martyre ijuc s« mauvaise action, sa 
folie, lui «vait apporté. 

Combien elle I aimnit sa sœur, dit fois plus 
qu'avant, bien qu'elle eut toujours éprouvé pour 
:ilc um e tendr. 

elle la ga-eîlc la choierait 
ternit , comme elle ferait ses trente-
priées ! 

La jeune Aile, qui avait tant appelé la mort, 

ou quelque affaiblissement sérieux, tout heu
reuse de respirer, de voir le soleil, Je viv« 

debout, jcita devant la fenêtre s 
regarder le ciel. 

Sur l'uptiui, dans une misso éiroite, elle-même 
'ait semé du réséda. Les premières llleurs ew 

badinaient, et cette sente j r douce taisait palpi 

: qu'un seul rayon de soleil n'efface pas 
toutes les nuées sombres? Ks'.-ee que les dou-

urs ne s'éloignent point d'elles-mêmes? 
Les phases heureuses font oublier les jours 
alheureux. Il comblait a Gabriellc qu'elle com

mençait une existence nouvelle. Et le passé... 
'a triste chose, resterait a jamais ensevelis dans 

Tout à coup, Gabrielle se retourna. 
Il lui semiilait qu un heurtait à la porte d'en-

ree. Potuquoi pas un coup de sonnette? Se 
rompait elle? Elle écouta. On frappait effecli-
ement. Son visage repose, presque heureux, s 

Depuiadeui ou t r^s j«uri, à chaque instant, fchiifftn. A ce nomint elle l'avait point de 
• clait 1 une, c était Iaulre. On venait parler de | corset ni do cache-poustiére. 

On frappa h m troisième reprisé. 
La jeune fille, non s u s un geste d'impatiei 

t parler de corset m d*tf cache-poustiére 
Dformer de sa santé, * elle, lleureu- ' * 

naturel par-

elle allait 
Gabrielle était certaine aussi,'— elle en eut 

mit sa main au feu — que personne n'avait rier 
souMonné, 

EutlfMa comme elle l'était dans son corset 
était-il possible qu on eût vu.. . qu'on edt ôi 

La preuve, c'est qu'à 
heures par jour, elle se 

i atelier, là o 

avait pis et* 
roir, quelque soin qu'elle eût mis 

tout cacher, sinon de ),*tirs reitlions.du inoins 
qu'elle « lapait dans l'œil » à M. René. 

Et pendant les trois ou quatre jours précé
dant son accouchement clandestin, alors qu'elle 

de distendre le lacet du corset, le 
grand vêtement d'alpaga gris, n'avait-il pas tout 

Gabrielle Dubul ne se souvenait point de ce 
matin — au lendemain de l'incendie, où la con
cierge entrée pour demander des nouvelles de la 
petite victime, elles était levée — assise d'abord 
à un coin de la table, le coude appuyé dessus, 
le menton dans la main, pour passer dans sa 

.. décida à aller ouqrir. Elle «, . 
ence du mouleur, Théophile Cnabret. 

— Tiens t Théophile t 
— Oui, mademoiselle Gabrielle. 
— Entrez dont, 
— Vous Êtes seule, n'est-ce pas T 

pour foire s 

Ile (J.ibriellc, tandis que ...v. 
pelle T [«aile tout court, Théo, .comme quand 
— i étions eufauti? 

Parce que... 
tist-ce que nous ne sommes plus camarades, 

voyons ? 
— Oh ! camarades, je ne sais pas ce qu'il 

faudrait pour que nous ne le sojons plus, de 

(•tbrielle avai! regagné sa place près de la 
fenêtre. Elle reiironmt soa ouvrage, cherchant 

m aiguille piquée dans la toile. El elle se mit 
coudre r.imime voulant éviter de le regarder, 
3 lui demandant pas ce qu'il venait faire. 
Lui s'assit en lace d'elle et laissa échapper 

quelques phrases banales. 

— Quel temps t qwl soleil t 
Bile répondait : Oui, — voulant dire 

chose, ne trouvant pas. 
Ce fut lui qui, après an silence gênant, 
conversation. 
— Comme vous êtes pâle encore. Vous 

été bien malade t 
Elle tressaillit.el sans cesser de tirer l'aiguille 
— Bien malade, non. . . j 'ai été très secouée 

très fatiguée, voilà tout. 
— Ça vous • bien changée, bien amaigrie, 

faut essayer de sortir par ces temps-là. 
— Demain ou après, pas aujourd'hui. Je 

i me fait 
-. fraîche, » . . . 
Pauvre Théo, vous êtes bon. Mais ne par

lons pas de moi, de ma santé. Je me sens 

— ' . est. non signe. 
Il se tut. Bile aussi : malgré ses efforts pour 

trouver une phrase, gênée par ce regard qui 
restait attaché sur elle. 

— Mme Dubul ne vous a rien dit ? demande 
le mouleur après un long silence. 

La jeune fille secoua négativement le front. 
— A propos de quoi ? Est-ce qu'elle avait 

quelque chose à me aire? 
dont je l'avais char* 

Une < 
— Malgré elle, elle se redressa, sa couture de 

BRASSERIE 

de l'Épeule 

Emile SCHOÔNACKEHS 

Clinique du 

Doetor DELATTRE 

ACCOUCHEUR 

Je /a Maternité Boucicaut 

adies de grosse 
idies des Fc-m 
et des Enfants 

Consultations Gratuites 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 
& 3 heur,.* 

37, rue de T o u r c o i n g 

R O U B A I X 

MAMABK 
WAGNON & r 

BOKHI l'.S 
Marques recommandées 

6L0BK, M0W1P0LE & FLANDRE 

, Bourgeoise 
33, Menane 

,-illage Supf-r-ie 
iryeoise 

, Ménage 8 fr. 

Ki fr . Kourjreoia» 12' fr., 

AU CORSET ELïiGAFT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

K O C B A I X 

pu 

L.uu- nienu; Un Balion 
àruuàioue, uu nucliel 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
K4U Bue Pellart, 74 , ROUBAIX 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la domina 
l O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

INJECTION PEYRARD 
EX-Pf lA CI EN A ALI 

Plus de Mercure, plus de Santal, plus de {opalin, plus de ftihêto! 
L ' I n j e c t i o n P e y r s s r d est la seule au monde ne contenant aucun 

princioetoxique ni causticité, guérissant réellement en i ou a jours. 
RAPPORT". «Plusieurs médecins d'Alger ont essajé 1* Infection l'eijrard 

sur S39 Arabes atteints d'ecoulem 
60 malades deouisidus de tt ans. 60 
le résultat moui a donne 331 guerii 
traitement. Un deuxième essai faii sur 181 Européens a donné 180 
gué riions. > 

Ont constaté l'excellence: Le» docteurs Solarj-, Ferrand. Ali-Ben-
•oucke-Hacbi, etc. 

Cbei l'inventeur : E. PEYRAOn. place du Capitule, à Toulouse. 
Dépôts à Lille : Chei M. Deieîenne. rue des Arts, 7; Ledercq, Grande-

Ms.ee : Fsnyati, place de Strasoourg ; Vanwerts. rue de Paris. 109 . 
ï. Dante et Cie : Gobert et Cie . Hruneau. 71, rue Nationale : Léon 
Borna?. tG, rue des Stations. — A Houbaix M. Caille. 

M. [>. Bemoieut. 
; Calais . H. Biencouru -

Questions Importantes ? 

Vpulez-voos être bien chaussée ? 
Voulez-vous être chaussé immédiatement ? 
Voulez-vous avoir un grattJ clioix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élégante et solide | 

ADRESSEZ-VOUS 
à une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

no v e n d a n t q u e t l o i a r t l c l c n t o u t c u i r d e 

SOLIDITÉ G A R A N T I E 

C'est vous désigner 

LA C d O l l ï 
o u vo i t * t rouvcr r -K en t o u t e s a i s o n : 

P o u r D a m e s i Séries inimitables. Introuvables ailleurs 

- tout Jégis, couiues / 8 . 5 0 
— jncgis.einpciffoe vt-rnie. «mues. . . > 4 

Botte» h lacets et bontonf, en .b^vr. ,n V*JU (JUHL- . .1 1 0 . 5 0 
•Mlun on tou» fSarM dan« tous les séries J 

P o u r H o m n a r n . i Séries de soliiiité incomparables 
HcoilequinB laecw. veau fort, vi**ee, pour travailleur». , , \ 
liuiiioes ljcc-îï. fla<]ue carrée veau, cou*iic* i A 

— e s t a n t s - - - . . . . f l O . 5 0 
— boulons — — — \ * v ^ * w 

— élastiques, ciaqoe megn, Lmits vornu. .-ou«ne .̂ ] 1 3 . 6 0 
Souliers janne* uu nous cour la ville et cyclistes . . . ./ 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
m: C E S n t i x 

Grand CHOIX pour FILLETTES et GARÇONNETS 

nitrrnn rrrrrirm riiium 
RAYONS A PRIX UNIQUE 

Tous les NouWcs i choisir dans chaque llajoD depuis 8 fr. S O 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de /a Gare, ROUBAIX. 

M. MERESSE, iK, boulevard Giinbclti, il TOURCOING, 

nUEHSI'SIUMM 

ÎJTàl'lTEMENTlÏÏI'DOI^ 
• MiHit.i mu Succès ctrfln, étùt 
Fiai PILULES rONDMTES SUËOOtSf 

L-FLK WWHttWS*S:Bf. 

i. \i. Pta"C«ntr*l 
ci 61. Hou* Montmirtf», Psrlicl tuile* r«—, 

lus M. UEJOUVELAKHE, l'ii; 
b, Ruu de r i iôts l -de-ViUe 

A L ' O P T O M K T l l K 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l i s te 
49, Graadc-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(Maison A. FRIBOURGI-

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances du 

LE GAZ à la PORTEE d e TOUS 
économie domestique que ! 

surélévation de prix, de jouir de la gratuité de lin: 
compteur permettant de payer 
ennant une légr 
Lallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce compteur il suffit. I 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée i 
recevoir une pièce de 0.10 française sans défaut. Cette pièce doit 
trer sans effort ; 2' de tourner la clef pour faire tomber la pièce i 
lé caisse ; 3' de répeter cette opération chaque l'ois que l'on leut mt 
une pièce ; 4- de rie jamais mettre plus de !> pièces 

moment d'ailleurs un petit volet se lern 
liffr.; neuf du cadran des 

• VIH de PEPTONE de CHAP0TEAUT1 
ontieiit la viande it baïuî tU^rvç et rendue solublepa 
'onsino. 11 est mcommaud'i dans les maladies c" 
;, les digestions dillioilus t l l'in^ullisance de l'ai in 
i. On nourrit avec lin \QSAHI: iniques, les Convalescents, I 
Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privés d'appOtit.l 

ddfoùtél des aliiuonts ou ne pouvant los supporter 
La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 

l'a fait adopter par l ' INSTITOT PASTEUR. 
« DéuAt •!«.»• toute» le* I»I 

umm&B 

SIROP DE RAIFORT IODÉ 
de ORIMA1TLT & C 

BON GENIE 
LILLE, i, ftne É VieM-Marché-Mi-Hemong, 4, LILLE 

VENTE AOREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Ch&uarcrei. Laioagei. âoienei. loues. CaaDïllerie, Rouenneri 

r COMMUNION 
an vum/tAMn 

5 t . 50 "• 

10 - 100 

15 - 159 

20 - 200 

' I LZ 5 

2 - 10 

3 - 15 

4 - 20 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'uiresicr à IHHMIMX. rue du Collège, 168. 
« TOliBCOlNG. nie de G«nd, U. 
i CHOIX, rus Klcber, 101. 

CHINE m m H m m JAPON 

tionp Vêtes et Cadcanx 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. RÛHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris.) 

C a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S G , r u e d ' I u l L c r m n n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de m i d i A 5 h e n r p * d o s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demando 
MA.1SKJX I»K C O X l i A K G I i 

cigare.il
Ms.ee

